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L'A S P E C T D U V B E B E E T L ' A C T I O N V E R B A L E E N F R A N Ç A I S 
E T E N E S P A G N O L 

En donnant une ample vue des traits caractéristiques de l'espagnol contemporain, 
M. Criado de Val touche, dans son ouvrage "Fisonomia del idioma espanol, sus 
caracteristicas comparadas con las del francés, italiano, portugués, inglés y alemân" 
(Madrid 1954), entre autres problèmes également celui de la valeur du système verbal 
de l'espagnol. A ce sujet, l'auteur souligne à plusieurs reprises l'idée que le système 
verbal de l'espagnol est beaucoup plus riche et beaucoup plus important que celui 
du français1 auquel il l'oppose à bien des égards. C'est surtout l'opposition entre la 
valeur aspectuelle du verbe espagnol et celle du verbe français, à laquelle l'auteur 
consacre une grande attention et à laquelle il attribue beaucoup d'importance dans 
son argumentation en faveur de sa thèse sur la prédominance du système verbal 
de l'espagnol, qui va nous occuper dans ce qui suit. 

M. Criado de Val exprime son idée à peu près de la façon suivante (o. c. pages 65,66): 
L'importance que chaque langue attribue aux catégories verbales de l'aspect, du 
temps et du mode constitue la cause principale de ce que les systèmes verbaux chan
gent d'une langue à l'autre. En latin, c'est la localisation temporelle qui l'emporte, 
quoique des réminiscences de l'aspect indoeuropéen s'y conservent. En ce qui con
cerne le subjonctif (coniunctivus), le latin n'a pas édifié une structure aussi systéma
tique et unie qu'à l'indicatif. Le système verbal de l'espagnol conserve, comme celui 
des autres langues romanes, la distinction des temps latins, sans en arriver toutefois, 
comme en français, à l'élimination des aspects ni à la réduction du subjonctif à la 
simple fonction grammaticale de subordination. Tandis qu'en français, le verbe 
limité à la localisation temporelle de l'indicatif et à la subordination grammaticale 
au subjonctif, en est arrivé, au dire de l'auteur, à une extrême simplification du 
système, l'espagnol, orienté dans un sens inverse, l'aurait élargi en s'orientant vers 
les aspects et les modalités. 2 

Si l'on en croit donc les affirmations de M. Criado de Val, il y aurait, presque à tous 
les points de vue, opposition entre la valeur et la fonction du système verbal de l'es
pagnol et celles du système verbal du français, notamment dans leurs stades modernes. 
Or, il nous semble qu'il y a lieu d'apporter à cette affirmation quelques précisions qui 
permettront d'envisager le problème du rapport existant entre le français et l'espa
gnol au point de vue de l'expression de l'aspect d'une façon un peu différente. 

Avant de procéder à un examen plus détaillé de la question envisagée, revenons 
encore à la thèse énoncée ci-dessus. Comme il s'en suit des observations de M. Criado 
de Val, l'auteur attribue au terme "aspect" la même valeur et signification que nous 
trouvons quelquefois chez les linguistes qui ne font pas de différence entre "l'aspect" 
et "le caractère de l'action verbale, Aktionsart".3 Et c'est précisément là, croyons-nous, 
qu'il faut chercher l'explication de la thèse de M. Criado de Val, selon laquelle le 
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système verbal de l'espagnol s'opposerait à celui du français au point de vue de 
l'aspect. En effet, si l'on affirme, d'un côté, qu'il n'y a pas de catégorie régulière 
d'aspect en français (par ex. J . Vendryès, Le Langage 130), et que l'on souligne, 
de l'autre côté, la richesse aspectuelle du système verbal de l'espagnol, on peut y 
voir bien l'effet de la confusion de ces deux termes. 

Pour éviter cette confusion nous nous rangeons à l'avis des auteurs qui distin
guent bien "l'aspect" et "Aktionsart".4 Dans cet ordre d'idées, nous distinguons donc, 
en premier lieu, le mode du développement et de la réalisation de l'action verbale 
que nous proposons d'appeler "aspect (caractère) de l'action verbale", ce terme nous 
paraissant plus propre que celui de "l'ordre de procès" dont se sert J . Brunei5 ou 
"azione" dont parle V. Pisani.5 Pour exprimer "l'aspect de l'action verbale", chaque 
langue peut se servir de différents moyens d'expression qui peuvent relever soit du 
domaine de l'expression verbale, soit de celui de l'expression nominale. Nous limi
terons, par contre, le terme "aspect du verbe" à la faculté que possèdent certaines 
langues (les langues indoeuropéennes et parmi elles surtout les langues slaves) 
d'exprimer le caractère de l'action verbale par des moyens d'expression qui leur sont 
offerts par leurs systèmes verbaux respectifs. 

Cette distinction entre "l'aspect de l'action verbale" et "l'aspect du verbe" nous 
permettra d'apprécier à une plus juste valeur la situation en espagnol et en français 
en ce qui concerne le problème envisagé. 

Ainsi, il faut se poser en premier lieu non pas la question de la valeur de l'aspect 
du verbe en français et en espagnol, mais celle de la sensibilité de ces deux langues 
vis-à-vis de l'aspect ou du caractère de l'action verbale. Pour l'espagnol, tout le 
monde est d'accord de souligner l'extraordinaire vigueur de cette sensibilité. Mais il 
n'en est pas de même pour le français. C'est ainsi que, par exemple, M. Criado de Val, 
en se basant sur des observations concernant le système verbal du français, parle de 
l'indifférence de cette langue vis-à-vis de l'aspect comme du trait le plus caractéris
tique du français moderne. Comment faut-il comprendre cette affirmation? 

Étant donné ce que nous venons de dire à propos de la confusion entre les termes 
"aspect du verbe" et "aspect de l'action verbale", nous croyons que l'auteur devrait 
parler tout au plus de certaines défaillances du système verbal du français au point 
de vue de l'aspect du verbe, mais en aucun cas on ne peut parler de l'indifférence 
aspectuelle du français. 

En effet, il ne manque pas en français de moyens exprimant l'aspect ou le caractère 
de l'action verbale. Tout d'abord, même dans le système verbal, l'opposition entre 
les formes imperfectives et perfectives n'est-elle pas une preuve de la sensibilité 
aspectuelle du français?6 Mais même si l'on admettait l'affaiblissement de la fonction 
aspectuelle des formes verbales du français, il y a dans cette langue d'autres moyens 
d'expression servant à rendre les nuances du mode de développement et de réalisa
tion de l'action verbale, parmi lesquelles nous ne citerons, à titre d'exemple, que 
quelques tournures comme: Nous fûmes une heure à nous embrasser (Cyrano de 
Bergerac, L'autre monde 174); depuis la veille, Annik avait achevé de transporter 
ses effets personnels (V. Margueritte, Le compagnon 160); elle n'avait pas fini de verser 
(J. P. Sartre, La nausée 71); Jacques en avait pourtant fait et fait, de prises de parole 
(A. Stil, La Seine a pris la mer 73); on envisage le moment où la chose est devenue faite 
(Wartburg-Zumthor, Précis de syntaxe du français contemporain); ayez fini votre 
tâche avant de demain; elle est en passe de devenir; il est en train de lire, etc.7 

On pourrait citer encore, comme preuve de la sensibilité aspectuelle du français 
moderne, également les cas où le nom abstrait d'action est lui-même porteur de l'idée 
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de l'aspect del'action verbale9 ou bien ceux où il le devient dans une tournure telle que 
"il eut un sursaut — il eut des sursauts",9 cas qu'on pourrait considérer comme servant 
à remplacer, en coopération avec d'autres tournures, certains moyens d'expression 
à valeur aspectuelle qui ont perdu leur force expressive ou bien ceux que la langue 
rejette comme étant sortis de l'usage ou devenus grammaticalisés. 1 0 Or, précisément 
cette apparition et cette disparition des moyens servants à exprimer le caractère 
de l'action verbale, prouvent bien la vigueur de la sensibilité aspectuelle qu'on 
observe dans cette langue. 

Cette brève revue où nous n'avons fait qu'esquisser d'une façon très sommaire 
quelques-uns des moyens dont dispose le français, surtout moderne, pour exprimer 
le mode de développement ou de réalisation de l'action verbale, nous permet, croyons-
nous, de dire que, pour ce qui est de la sensibilité aspectuelle, le français ne s'oppose 
d'aucune façon à l'espagnol. 

Mais même quant à l'aspect du verbe lui-même, le français et l'espagnol se rap
prochent plus qu'ils ne s'éloignent. En effet, si d'un côté le français ne le cède pas 
à l'espagnol au point de vue de la sensibilité aspectuelle, l'espagnol, par contre, aussi 
riches et variées que puissent être ses moyens d'expression de l'aspect de l'action 
verbale, ne diffère pas considérablement du français quant à la valeur de l'aspect du 
verbe. 

En comparant la fonction aspectuelle des formes verbales du français et de l'espa
gnol, on se rend bien compte qu'elle est sensiblement la même dans les deux langues. 
La seule différence qui mérite notre attention c'est l'opposition des formes simple et 
composée du parfait en espagnol et l'inexistence de cette opposition en français. 
Tandis qu'en français le passé composé a presque toujours le même sens que le passé 
simple (entre ces deux formes on peut noter seulement la différence de leur emploi 
dans divers plans stylistiques, puisque le passé simple "s'emploie exclusivement dans 
le récit suivi, dans la narration dite historique" et le passé composé "s'emploie surtout 
dans la conversation ou dans les manifestations écrites qu'on peut assimiler à une 
conversation"11), en espagnol certains auters voient entre la forme simple et la forme 
composée du pretérito perfecto "hablé — he hablado" en dehors de l'opposition 
temporelle également une opposition d'ordre aspectuel, c'est-à-dire l'opposition 
entre l'idée de la momentanéité exprimée par les formes simples et celle de la durée 
exprimée par les formes composées du parfait.12 

Or, si l'on peut attribuer une certaine fonction aspectuelle à l'opposition de la 
forme simple et de la forme composée du parfait dans une phrase comme: He estudiado 
très anos de Levés; pero vino la mala, mi padre lo perdiô todo . . . (J. Benavente, La 
comida de las f i e ras 13 : J'ai fait trois années de Droit, mais après, c'était le désastre, mon 
père a tout perdu), où la forme composée peut servir à exprimer l'action qui a une 
certaine durée contre la forme simple qui marquerait alors l'action instantanée, il n'en 
est rien dans d'autres cas comme celui-ci: No saben ustedes con cudnto afân deseaba ver 
a ustedes desde que supe que se Jiallaban en Madrid. Estuve en el hôtel, y siempre me 
decian que no estaban ustedes; por casualidad he sabido que se hallaban ustedes aqui ... 
(J. Benavente, La comida de las fieras 63: Vous ne savez pas combien je désirais vous 
voir dès que j'ai su que vous étiez à Madrid. Je suis allé à l'hôtel, mais on me disait 
toujours que vous n'étiez pas là; par hasard j'ai appris que vous vous trouviez ici . . . ). 
Ici, la forme simple du parfait estuve exprime, en dehors de l'idée de l'action plus éloi
gnée dans le temps, plutôt l'idée de répétition (je suis allé plusieurs fois à l'hôtel et 
l'on me disait toujours que . . . ), tandis que la forme composée rend au contraire l'idée 
de l'action instantanée (he sabido: j'ai appris). Dans d'autres exemples la forme simple 



160 J O S E F D U B S K ? 

du parfait sert même à exprimer la durée: Durante algunos minutos siguiô con los 
ojos a aquella majer ... (V. Blasco Ibaîiez, La tierra de todoa 209: Pendant quelques 
minutes il suivait cette femme de ses yeux . . . ).13 

Étant donné qu'il est souvent assez difficile de tracer une limite rigoureuse entre 
les deux formes du parfait espagnol quant à leur signification temporelle ou aspec-
tuelle, on comprend bien qu'il y ait dans la langue parlée une forte tendance à les 
confondre. Cette tendance, qui se manifeste par des substitutions réciproques des 
formes verbales en question,14 semble prouver que dans l'esprit des sujets parlants 
la différence entre elles n'est pas très grande, ni au point de vue temporel ni au point 
de vue aspectuel, ce qui amène certains auteurs à les considérer comme deux variantes 
stylistiques.15 Et c'est ce qui rapproche de nouveau les deux systèmes verbaux que 
nous avons en vue et nous permet de dire qu'au point de vue aspectuel les systèmes 
verbaux du français et de l'espagnol ne diffèrent pas autant que les affirmations 
de certains auteurs le font supposer. 

Si donc les deux langues envisagées ne s'opposent pas quant à leur sensibilité 
aspectuelle et qu'elles ne diffèrent pas sensiblement en ce qui concerne le contenu 
aspectuel de leurs formes verbales, on pourrait songer à les opposer en ce qui concerne 
les tournures périphrastiques à valeur, aspectuelle. 

Ici, l'espagnol l'emporte sans aucun doute sur le français en nombre et en signi
fication de ces tournures;16 néanmoins, il y a un trait commun rapprochant même 
à ce sujet le français et l'espagnol que nous voudrions souligner. Ce trait commun 
c'est le fait que dans les deux langues les tournures périphrastiques à valeur 
aspectuelle sont formées généralement à l'aide d'un verbe peu expressif (verbe 
auxiliaire ou semi-auxiliaire) et la forme nominale du verbe porteur du contenu 
sémantique de la tournure, ou bien un nom abstrait d'action. L'effacement de 
l'élément verbal devant l'élément nominal dans ces tournures périphrastiques est 
surtout remarquable en espagnol.17 Or, ce caractère des périphrases à valeur aspec
tuelle non seulement rapproche l'espagnol du français, mais étant donné la richesse 
et la variété de ces tournures en espagnol, il prouve aussi que dans cette langue 
l'expression de l'aspect de l'action verbale est assurée dans une large mesure par 
d'autres moyens que ceux qui sont offerts par le système verbal — tout comme 
en français. Ce qui revient à dire qu'en parlant de la richesse aspectuelle de l'espagnol, 
on ne doit pas surestimer l'apport du système verbal, lequel ne fournit pas à la 
langue toutes les possibilités dont elle peut avoir besoin en vue du but envisagé. 

Si l'on distingue donc bien l'aspect de l'action verbale et l'aspect du verbe et 
que l'on donne à ces termes la signification que nous venons de leur donner, on doit 
reconnaître qu'il est un peu exagéré de parler de l'évolution opposée du français 
et de l'espagnol en ce qui concerne l'expression du caractère de l'action verbale: 
les deux langues sont bien sensibles à l'aspect de l'action verbale, mais ce ne sont 
pas leurs systèmes verbaux qui y jouent le rôle le plus important. En se servant 
de tournures formées à l'aide d'un verbe peu expressif et une forme nominale 
ou un nom abstrait d'action, pour exprimer les diverses nuances aspectuelles de 
l'action, l'espagnol et le français font preuve de la même tendance qui se manifeste 
par l'affaiblissement de la valeur communicative du verbe. Et si l'espagnol offre 
une plus grande variété et richesse de ces tournures à valeur aspectuelle, cela est 
dû plutôt à un grand affaiblissement de la fonction communicative du verbe espagnol 
qu' à la vigueur et le caractère prédominant de l'expression verbale dans cette 
langue. Le caractère des expressions périphrastiques dont on se sert en français 
et en espagnol pour suppléer à l'insuffisance des formes verbales en vue d'exprimer 
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les différents modes de développement et de réalisation de l'action verbale, cadre 
d'ailleurs très bien avec la tendance analytique générale des systèmes de ces deux 
langues: ceci les rapproche encore davantage en les opposant à la fois aux langues 
qui-se servent, pour atteindre le même but, de moyens d'expression synthétiques, 
tels que l'aspect du verbe des langues slaves. 

N O T E S 

1 Cf., entre autres, l'affirmation suivante: " . . . es évidente el predominio en nuestro idioma 
del verbo . . . No solo ha aumentado, en relaoiôn con el latin, el numéro de formas de conjugaciôn, 
sino su frecuencia y la amplitud de su significado . . . ", o. c. 209. 

2 " . . . el espaîiol, orientado en un sentido opuesto, lo ha ampliado dirigiendo su atenoiôn 
hacia los aspectos y modalidades . . .", o. c. 66. 

3 Cf., à cè sujet, en particulier A. Meillet, Linguistique historique et linguistique générale, 
Sur les caractères du verbe, 180—183; les deux termes sont confondus également par J . Marouzeau, 
Lexique de terminologie linguistique, Paris 1943; pour plus de détails sur la notion de l'aspect 
en français, voir l'article ainsi intitulé de J . SabrSula dans Acta Universitatis Pragensis, Philo-
logica 3, 1959, Romanistica Pragensia I, Praha. 

4 Par ex. W. Porzig, Zur Aktionsart indogermanischer Pràsenbildung, Indogermanische 
Forschungen 45 (1927), 152 et ss. 

5 J . Brunei, BSL 42 (1946), fasc. 1, 43—75 (cité d'après J . Sabrsula, o. c. ici note 3; V. Pisani, 
Glottologia Indoeuropea, Borna 1943, 303—305. Dans leur grammaire (Gramâtica castellana, 
Buenos Aires 1955), Amado Alonso et. P. Henriquez Urena parlent du mode de l'action et de 
l'aspect; ils appellent "modo de la acciôn al que procède del contenido semântico del verbo, 
reservando el nombre de aspecto al que proviene del empleo de un medio gramatical". S. Gili 
y Gaya (Curso superior de sintaxis espanola, Barcelona 1954, § 119, page 132), tout en recon
naissant la justesse de cette distinction, ne considère pas comme convenables les termes employés 
par A. Alonso et P. Henriquez Urena à cause de l'homonymie entre le mode de l'action et le mode 
du verbe, et propose les termes "significado" du verbe et "aspecto" du signe grammatical; 
ailleurs, il parle encore de l'aspect de l'action verbale perfective ou impçrfective (aspecto de 
la acciôn verbal), o. c. § 119, 47, 59, terme que nous allons' employer aussi au cours de notre 
exposé. 

6 Ici, nous n'avons pas en vue seulement l'opposition entre l'imparfait et le parfait, mais 
aussi entre les formes telles que "faisant" et "ayant fait", "faire" et "avoir fait" et autres. 
Citons, à propos de l'opposition imparfait-parfait, l'observation de J . Sabrâula, o. c. 74, d'après 
laquelle "l'emploi stylistique de l'imparfait exprimant d'une manière plus expressive des actions 
réellement achevées, que le sujet veut présenter d'une manière plus pittoresque, ne s'oppose 
pas à la classification fondamentale de l'imparfait" (à savoir comme forme servant à rendre 
la durée et rimperfectivité de l'action). 

7 En ce qui concerne l'ancien et le moyen français, cf. les exemples cités par G. Gougenheim, 
Étude sur les périphrases verbales de la langue française, Paris 1929, et A. Schossig, Verbum, 
Aktionsart und Aspekt in der Histoire du Seigneur de Bayart, Halle 1936. 

9 C'est surtout le cas des substantifs en -ance, si en vogue depuis la deuxième moitié du siècle 
passé, dont l'emploi dans la phrase au lieu d'un substantif dérivé de la même racine mais sans 
la désinence en question prouve bien le souci de rendre plus concrètement la nuance aspectuelle. 
Citons, à titre d'exemple, les phrases suivantes: Après trois mois de désespérance plutôt que 
de désespoir (H. Balzac, Honorine 40); il a fallu deux mois d'accoutumance avant de lui voir son 
vrai caractère (ibidem 84); Je vous conterai mes errances pendant deux jours (Barbey d'Aure
villy), etc. 

9 Voir ce que dit A. Lombard (Les constructions nominales dans le français moderne, Uppsala-
Stockholm 1930) à propos de la valeur aspectuelle de ces constructions. 

1 0 À propos des tournures aspectuelles vieillies en français, èf. l'étude de G. Gougenheim cité 
ici note 7; parmi les moyens d'expression de l'aspect de l'action verbale, aujourd'hui tombés 
en désuétude ou moins fréquents, on pourrait citer également les formes réfléchies des verbes 
(voir aussi J . Larochette, Aspects verbaux en espagnol moderne, Revue Belge de Philologie et 
d'Histoire, Bruxelles 1944, 42). 

1 1 Henri Sensine, L'emploi des temps en français, Paris 1940, pages 27, 28. 

11 S b o r n f k p r a c i 
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1 1 M. Criado de Val, Siatema verbal del espafiol, Vox Romanica, Berne 1951, 12, N° 1, page 99, 
souligne "la momentaneidad de las acciones expresadas por el pretérito dije, sali, y la mayor 
duraciôn del perfecto he dicho, he salido". En ceci, l'auteur reprend l'idée des autres grammai
riens espagnols, comme par exemple Viœnte Salvâ qui attribue dans sa grammaire (Gramâtiea 
de la lengua oastellana, Paris 1867, page 188) aux formes simples du parfait le caractère de ."ser 
mas brèves y dar de consiguiente mas rapidez a la expresiôn"; voir aussi R. Lenz, La oraciôn 
y sus partes, Madrid 1920, § 296: "La acciôn del pretérito . . . se ooncibe como momentânea, que 
pas6 o pasa râpidamente". Notons encore que S. Gili y Gaya atrribue "los aspectos perfectivo 
y momentâneo" également à la forme composée du parfait dans une phrase telle que "he firmado 
la carta" (o. c. § 118). 

1 3 Voir aussi K. Togeby (Mode, aspeot et temps en espagnol, Kobenhavn 1953, pages 70 et 71) 
à propos de l'idée de répétition et de durée exprimée par la forme simple du parfait. 

1 4 Pour la confusion en espagnol ancien, voir F. Hanssen, Gramâtiea histôrioa de la 
lengua oastellana, § 573; en ce qui concerne la langue moderne, voir par exemple Alonso 
Amado—P. Henriquez Urefla o. c. 154, 155, ou bien l'observation de V. Salvâ dans sa grammaire 
de 1867 "Aunque algunos digan He visto ayer a Fulano, pare ce que séria mas exacto Vimos 
ayer a Fulano", o. c. 187. Les exemples de la confusion de ces deux formes dans la langue parlée 
ne manquent pas; voir par ex.: Pero hoy lo supe por una amiga de su tfa de Vd. (J. Benavente, 
Al natural 83); Esta tarde envié un nombre a todo galope a la estaciôn (V. Blasco Ibâfiez, La tierra 
de todos 114), contre: Los sefiores que han llegado ayer a Madrid . . . (J. Benavente, La comida 
de las fieras 55); Anoche lo he pensado (V. Blasco Ibâfiez, La tierra de todos 186), etc. 

1 5 S. Gili y Gaya note (o. c. § 123) que "existen numerosos puntos de contacto entre los dos 
pretéritos perfectos. Sus diferencias B o n a veces matices estillsticos que no todos los que hablan 
el mismo idioma pueden captar". M. Criado de Val lai-même est obligé de reconnaître (o. c. 105) 
que "en muchas ocasiones . . . no hay una diferencia de significaciôn tan clara entre estas dos 
formas, sino tan solo una preferencia estilistica, motivada por razones de eufonia o por simples 
motivos individuales". Le caractère ambigu des règles concernant l'emploi des formes verbales 
temporelles en espagnol et l'insuffisance de ces formes de marquer l'aspect de l'action sont 
soulignés également par W. E. Bull et R. Farley dans leur étude An Exploratory Study of the 
Nature of Actions and the Function of Verbs in Spanish, Hispania 1949, page 73, et par 
H. Keniston dans Verbal Aspect in Spanish, Hispania 1936, page 167. 

1 8 Cf. notamment les périphrases avec différents verbes auxiliaires et le gérondif qui se con
servent vivantes en espagnol, tandis qu'elles ont disparu en français; exemple: aller avec le 
participe présent en français, et la forme respective espagnole ir avec le gérondif. 

1 7 En ce qui concerne les expressions périphrastiques avec un nom abstrait d'action et un 
verbe peu expressif, voir notre article La périphrase dar + nom en espagnol, Sbornîk praci 
filosofické fakulty Brnënské university 1946, A 5. , 

1 8 Nous avons surtout en vue les constructions où une forme nominale du verbe est remplacée 
par un nom ou peut l'être: estamos esperando — estamos en espéra (nous attendons), vamos 
buscando — vamos en busca (nous cherchons), esta acechando — esta al acecho (il est aux aguets), 
anda enamorado — anda en amorîos (il est amoureux), anda ansiando — anda ansioso (il est 
désireux), etc. 

S L O V E S N Î VID A S L O V E S N f D Ë J V E F R A N C O U Z S T I N E 
A V E S P A N Ë L S T I N È 

Autor vychâzî z protikladu, ktery je mnohdy zdùraznovân mezi francouzstinou a spanêlstinou, 
pokud jde o uplatnëni slovesnych systémû tèchto jazykû v promluvë. Proti systému francouz-
ského slovesa, jez nëktefi autori omezuji na casovou lokalizaci v indikativu a na gramatickou 
subordinaci v subjonctivu, stoji slovesny System spanëlstjny, jemuz jsou pfipisovâny vlastnosti 
zcela opaôné, totiz bohatstvi forem a jejich funkei a orientovâni na modâlni a vidové vztahy. 
Pokud jde o vztah mezi spanêlstinou a francouzstinou v oblasti vidu, je tïeba predevsim dobïe 
rozlisovat schopnost daného jazykového systému vyjâdfit prûbêh a realizaci slovesného dëje 
pomoci vyrazovych prostfedkû, které mâ tento systém k dispozici (jde tu o vyjâdreni dëjového 
vidu) a vlastni slovesny vid, to je schopnost vyjâdfit dëjovy vid pomoci vyrazovych prostredkû 
poskytovanych primo slovesnym systémem. To, ie mnohdy neni dbâno rozdilu mezi dëjovym 
videm a slovesnym videm, vede prâvë k zâvërùm, které se zdaji stavët proti sobë slovesné systémy 
spanëlstiny a francouzitiny v oblasti kategorie vidu. Rozlisime-U vsak tyto dva pojmy, dospèjeme 
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k poznatku, ze v podstatë neni protikladu mezi obëma jazyky po této strânce. Autor se pokousi 
dovodit, ze francouzStina i âpanëlâtina jsou stejnë citlivé vûëi dëjovému vidu, nebot maji mnoho 
obdobnych prostredkû k vyjâdrenf zpûsobu prùbëhu a realizace slovesného dëje: nejen protiklad 
mezi perfektivnimi a imperfektivnimi tvary slovesa avëdôi o této citlivosti, nybrz zvlââtë opisné 
vazby sloJené z mâlovyznamného pomooného nebo polopomocného slovesa a jmenného tvaru 
vyznamového slovesa ci abstraktniho jména dëjového. Pokud jde o vidovou funkoi jednotlivych 
slovesnych forem v obou jazycich, autor poukazuje na to, ze mezi francouzâtinou a spanëlâtinou 
neni rozdilu, a to tim spîâe, ze protiklad mezi jednoduchou a slozenou formou perfekta ve 
âpanëlâtinë, jemuz je nëkdy pfiklâdân vyznam nejen v oblasti ëasu, nybri i vidu, je do jisté miry 
umëly, jak to lze pozorovat jednak na skuteônosti, ze obë formy jsou vzâjemnë zamënitelné 
v hovorovém jazyce, jednak tim, ze v literarnim jazyce mnohdy vystupuji jako stylistické 
varianty; setrenim protikladu mezi jednoduchym a slozenym perfektem ve âpanëlâtinë se systém 
spanëlského slovesa priblizuje jeâtë vice (a to i v oblasti vidu) k systému francouzského slovesa, 
kde tento protiklad je odsunut jiz naprosto do roviny stylistické. Co se tykâ opisnych vazeb 
vyjadfujicich zpûsob prùbëhu a realizace slovesného dëje, âpanëlâtina je sice bohatsi nez fran
couzStina jak co do rozmanitosti tëchto vazeb, tak i co do jejich vyznamu. Presto vâak to nesvëdci 
o pfevaze âpanëlského slovesného systému nad francouzskym, nehot utvàfeni tëchto opisnych 
vazeb svëdêi prâvë o silném oslabeni komunikativni hodnoty jejich slovesné slozky: rozmanitost 
tëchto vazeb ve âpanëlâtinë zdùraznuje tedy spiâe âiri oslabeni komunikativni hodnoty âpanël
ského slovesa a to opët priblizuje spanëlètinu k francouzâtinë, kde byly podobné tendence jiz 
mnohokrât konstatovâny. Analyticky charakter opisnych vazeb sloujSicich ve francouzStinë a ve 
âpanëlâtinë k vyjâdreni dëjového vidu jeâtë sblizuje oba jazyky tim, ze je zârovefi stavi v protiklad 
vûëi syntetickym proBtredkùm, jichz za tymz ûôelem uzivaji jiné jazyky, napr. jazyky slovanské 
(slovesny vid). 
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